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]itait-ce Viviane qui chantait ainsi I
^. 

N"rr, ce n'était Jlas Vivfane, mais ce pouvait
rilre sa scpur.

Plrrs belle encoïe da.ns sa rcbe d,aigue_rnarine,
se solrtrevant entre les roseaux :

- Qrre veux-tu, petite fitie l dit_elle.
ii r.: , , ,, .,ilp .

,- J 'ii:ir;,,lj.u l, ,rrher la \Iaison_qui_rit, maisii r rrji bien qtr'il est trop tard.
-- Qrri -"ait I dit la Fée. Jeannette, i,ai autantrll mai,qons pour tes son-qes qu'il esi'tle coquil_

lages sur le sable des nners-. thàisis : veux_tu mon
palais rle hasalte, incrusté cle nacre et rÏe perles I\rerlr-tr.l rna ville de cristal âvec .qes torrrs rIccornil I

Teux-trl ma barque cI'émeraude I
- Norrs ircns, si tu le désires, irrsclu,au golfe où
dort Ys, la ville drr roi Grafllon,"av"" ,"s cio"heos,
ses égïise-s" Je t'cmrnènerai sur rnon vaisseau dont
ïr:s mâts sont cle bois des Tles et les cordages cle
soie.

Nous irons suivant Ie soleil. Nous irons vers les
IIes-Fées oir règne rna srerlr &Iorgane... llite où les
larnpes s'allument seules, et où"les oisÀ.," chan-
{ent la rnesse dans Ia cathédrale verte; l'île or-r des
cloches d'argent se réponclent sur les coliines ;l'île où ùrois fées de la mer veillent à"o"i. O.,ronailleans sur le colps du Roi Artus, el"attendant
scn réveil,

, Si tu le veux, petite fille, je te montrerai soris
les llols sa grande épéc Escalibor"

-Trr jout'ras avec les Sirènes sur le sabtre des
plages. Tu entenciras chanter la rner tlans la valv<:
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des,r:oquiilages ; et !e soir.o quand tu seras }asse,tu ilor,miras entle mes bras.
Plus douce était sa voix que la voix de Viviane.

, 
_. Jearrnetie, reprit la Dame du Lac, penche_toi vers mon miloir. eue vois_tu au fond del'cau ,ù

.- Je vois des l:ulles qui rnontent, el les al,ai-
gnées d'eau qui dansunt à ta sulTace.

- ltegarde errrore Jeanneite.
"_ Je.vrris les petiies vag.ues et un pcisson .l,ar_gent qui glisse eni,r,e deux pierres.* Irencire-toi davantagè, .I"a,.*ette, et tu y

vcrras ir:s r'ô-ves : la coupe du nénuphai., la mai-
sL)n gui t'appelie.

.. 
__ Hou-ou" hou-ou, fit !a chc|&ette derneurée auiond du bciis.

. Et cefte {ois, entle.les urerveilles promises parla È'e'e ct, te l.cgar.d dc Jeanrieil*, -io,* com[ne
une buée, riiie monta;t iiu ioni rie l,eau oùr seformail une irnagc. jii penchée a.r-d"sror, urecun gland cri de joie, Jr.antretle r.ecor,rnut ia mai-
son où elie é[ai[ née, elle et son 4letit frère b-ran-
çritis, el, sotr pèr'i: avant clle, cl,'soir guanii_pèrc
dans ie iemps. i,a maisoir où elJc avriil son liû,et st-ru rayon ciarrs l,arrnoir.e, et son assiei,te à
table ; la maison au cal.eiage ïouge, aux rneubles
bien_ltrisants, à iii brarrcheîe l"i, qru,-i. iniitiltle liâgues Ileu.ir,s, sa maman rc'ouvcirrit nurrantcau de iir cherlriirér_,au-dessus cle iaquelle
Notre-Llarne sour"iait.

[,a maison ayec $a por.lt: uir pr.rrr Las$e, qui sen-lait le,lait et le pairr; itvec l'Ëspalier vÉi{ sur trarrrtrraille grise, res troi:s nicril e 'hirnrr,.taite r,,r]lirj


